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êtx mttte, Tourouenno l* 

à Saint-C*rard 

D e p u i s la luppreaaion des proceaaiona à 
Tourcoing, par arrêté munic ipa l d e 1907, lea 
aathiiliqnm Tourquennoi* s'en v o n t chaque an
n é e aux processions organisées dans lea loca
l i t é s voisines où la l iberté d e la r u e e x i s t e en 
core . On se rappel le les imposantes manifes
t a t i o n * de 1908 à Roncq e t d e 1909 è Mou vaux 

C e t t e année , c'est au Touque*, hameau de 
Wattre los , que nos conc i toyens se s on t rendus 
• a très grand nombre pour assister à la proces
s i o n d u S a i n t - â a c r e m e n t , à l'église) fciaint-
«Wrard. 

Toutes les habi ta t ions d e ce populeux quar
t i e r ouvrier é t a i e n t décorées , chacun a y a n t 
n i a un empressement remarquable pour orner 
aa oraison On n e voyait que drapeaux , ban
nières , guir landes d e p a p i e r , d e verdure. S n r 
l e sol, un tapie de feuil les e t d'herbe m a r q u a i t 
la passage d e l a procession 

M. l'abbé M a r e s , curé de la paroisse S a i n t -
Gérard a v a i t organisé l e cortège . P l u s d e d e u x 
cent s groupes ont défile par les rues e t c h e m i n s 
du quart ier pour revenu- par lea rues a e la 
INjtente e t des Trois -Pierres , vers l 'égl ise S t 
Gérard. 

N o u s avons remarqué dans le c o r t è g e d e u x 
exce l lentes musiques, toujours dévouées aux 
Mes* rel igieuses: les « A m i s R é u n i s » e t la 
« f a n f a r e de l ' Ins t i tut ion S a i n t - L o u i s » ; les 
écoles cathol iques d e la C r o i x - R o u g e ; des dé
légat ions «les patronages de s diverses paroises, 
les cercles cathol ique* de N o t r e - D a m e e t de 
Sa int -Joseph , les confréries de t o u t e s les pa
roisses, les orphel ines de la r u e de Gand, les 
dames , très nombreuses, de la L i g u e Patr io 
t i q u e des F r a n ç a i s e s ; les différents g r o u j y s 
d 'hommes a p p a r t e n a n t à tous las groupements 
d'tanvrea d e la vi l le , la soc ié té d e g y m n a s t i q u e 
l a <f Jeanne-d 'Arc », e t c . , e t c . 

U n e foule très dense d e TouTwuennois se 
, pr—Mit sur les accotements des routes , «'age
noui l lant p ieusement sur le passage d u Sa int -
S a c r e m e n t , a l t erna t ivement porté sous le dais 
par MM. le c h a n o i n e Leclercq, doyen d e S t -
Cfcristophe; le pro-doyen Grueon. d e Notre -
D a m e , le c h a n o i n e Marchand, curé de la Croix-
R o u g e 

P r è s des officiants se t r o u v a i e n t , e n habi t s 
d e ohœur, M M . les abbés Malaquin , curé du 
âecré-Cceur, Braetz . curé d e S a i n t - J e a n - B a p -
t i s t e ; Dethoor, prê tre hab i tué à Saint -Chris 
tophe , e t le R. P . Lepers , capuc in . 

U n premier reposoir a v a i t é t é édifié avec 
beaucoup d e goût dans l 'avenue de la ferme 
d e M. Niff le , chemin du Mont-à-Leux ; la bé-

• nédiet ion du S a i n t - S a c r e m e n t y fut d o n n é e par 
M . le chano ine Leclercq. 

A u second reposoir, dressé par M. e t Mime 
Clarisse, e n face de leur maison , rue de la Pa 
t e n t e , l s bénédict ion f u t d o n n é e par M . le 
pro-doyen Gruson. 

L e tro is ième reposoir, qui se voyai t autre
fo is i Tourcoing, lors de la procession d e S t -
Christophe, a v a i t é t é é l evé c o n t r e l 'égl ise S t -
Gérard Les groupes ae s o n t massés d a n s le 
terrain déblayé d 'une anc ienne br iqueter ie ; la 
foo le s'y entassa . Dès que le S a i n t - S a c r e m e n t 
e s t exposé sur le reposoir, le • Credo » est 
e n t o n n é par plue d e s i x mi l le cathol iques . 
P u i s e s t c h a n t é le « T a n t u m E r e o ». La foule 
• ' agenou i l l e dans la pouss ière; M. le c h a n o i n e 
Marchand donne la bénédict ion du S a i n t - S a 
crement e t ce t t e inoubliable affirmation de 
foi re l ig ieuse prend fin par des acc lamat ions 
4 Jésus-Christ . 

Les groupes ayanfc part ic ipé au cor tège e t 
la- foule regagnent Tourcoing. 

L E S F U N E R A I L L E S D E S Œ U R JU
L I E T T E , — A l ' i s sue d u service funèbre cé
lébré samedi à T o u r c o i n g , le corps d e la vé
nérable , née Clémence D u e l , supér ieure de 
r H o s p i c e de T o u r c o i n g , a été transporté à 
Roost -Warendin . v i l l a g e natal de la défunte . 
M- le curé de la paro isse retraça en termes 
dé l icats et é m u s la vie de dévouement de la 
défunte . 

U N E C H U T E DE S I X M E T R E S AU 
B R U N - P A I N . — U n jeune h o m m e d e 15 a n s , 
Henri Schoutteten, es t tombé d i m a n c h e après-
mid i , vers trois heures , d ' u n e hauteur d e s.ix 
mètre s à l ' ég l i se Sainte-Anne, au Brun-Pa in . 
L e j eune imprudent était m o n t é pour déni
cher de s o iseaux. L e pied qu'i l avait p o s é sur 
une pierre en pente, g l i s s a et il fut précipité 
sur le pavé, où il tomba sur le ventre . 

L e s camarades qui l ' accompagna ien t , in
formèrent M. l 'abbé L e r o u g e , curé de la pa
ro isse , qui fit transporter Schoutteten au do
mic i le de ses parents , rue d'Anor. Le déni
cheur est resté deux heures s a n s connai s sance . 
L e docteur qui l'a s o i g n é a relevé des contu
s ions à la figure ; il ne pourra s e prononcer 
que dans que lques jours sur les sui tes de cet 
acc ident . 

L a chute s étant produite à la sort ie des 
vêpres , un gfVnd rassemblement s'était for
m é autour du b lessé . 

Vér i tab les Corset» S a n t - C I n * , vendus p* Rx 
et T g . M * Vanzeveren , 94 r. de la Cloche , T g . 

O H I E N S U S P E C T . — U n petit ch ien er
rant s'était ré fug ié d imanche mat in , à l'épi
cerie Par i s i enne , rue Saint -Jacques et refusait 
de sortir. U n a g e n t de service d a n s la rue, in
formé, vint le sais ir et le conduis i t à l'abat
toir. C o m m e c e chien errait depu i s p lus ieurs 
jours , il a été abattu. U n vétérinaire l'a exa
m i n é ; U ne portait aucune trace de rage . 

POLICE DES CABARETS. — Deux oabare-
ctère* de 1» ru» fieinte-Barba, Rachel Maes et 

Hortsnse Lescroart, ont été l'objet de procès, 
verèmnx poox mauvaise tenue de leur registre de 
logeurs s t pour s voir occupé de , serrantes non ti
tulaire» du certificat de Donnas vis et moeurs. 

ÛBUÊm 
Le Concours National Agricole 

de Lille 
La distribution dos récompsnsss 

Charles DelesaHe, mnVe'dTÎ^ xi **' d e p U t * . ; 

n r i r V e £ a r e n C e ' ******' D u 0 u ^ . S U l V Ï 

à M « U S E . d p W j M u h s i " >» b i e n - n u . 
L 1' ' e r e - P u l s l e d l r «cteur de l'agriculture 
*ur Z m*Ltt C ' * " P 'U" W s e « S Œ - e -sur le terrain du concours national agricole. 

Lo concours d'élevage du cheval de trait 
du Nord 

r.J?T .*>n«">s ci-dessous le clsssement établi 
E E J n ' J T ' e n t r " l e s ««nrbreur concurrentsdù 
r C d " B o ^ k t V X , o r d r e p r 0 d W , * U r ' ^ a n i s é par 
. J T " • J * ™ * 1 * -J'olon, de deux an,. - 1er 
'*«,*£,.,, "' S r ' ' AU>" J - ' ^ v r e , de Hesdain. 

2 CATÉROWE. - Etalon, de troi, et quatre an,. 
r k Ç ?•' * P a , t < * > " e t du Chastel », à M. Des 
tombes-Lutin, de Frelinghien 

3- CATÉGORIE. — Etalon, éaéi de plu, de quatre 

Leîeu~ P"X' " j ° r d* B a < ** n t »• » M. 
*° C A ^ 0 * J

J
B - ~ P»«/irhr de deux an,. — 1er 

prix, « Belle de Saint Amand ». à M E Davsine 
S ; CASWOIUI. — P l r t l U l l de troi, à quatre an, 

TUlov" P m ' " H l S t o l r * •• a M - Pro'P"- Leleu, de 
6" CArtflowir. — Jument, poulinière, Rap

pel de 1er prix, « Margot », à M. Davaine; 1er 
p n x » Bacchante », à M. G. Bruniaux, de Hau
bana». 

Prix de rhampinnvat — Etalons : prix » Ma-
Jor-de-Bachant ». à M. Prosne.- LeHi . 

Rappel de r/iampionnat (Hofs concours) Ju
ments : « Manrot », à M. Fmile Davaine Etalent • 
« Beau-TYpe » à M. E , Davaine; « Hervé », â< 
-M. Destomoes-Lnturi. 

M. H. Deghilace, de Bâchant. 
Pnx de tôt, — 1er prix, à M. Gustave Bru-

maux, die Maobeuge. 

Le Xe Congrès National des Voyageurs 
et Représentants de Commerce 

S E A N C E DE C L O T U R E 

Le Congres des voyageurs et représentants s'est 
tesoimé dimanche matin. Les congressistes nvaiont 
»5p«re. pour la séance de clôture, «rue M. Vivian! 
ministre du Travail, qu'ils avalent invité serait 
venu, ou se serait fait représenter. Mais personne 
n est venu, et il y eut un <>eu (Se désillusion parmi 
K» voyageurs et représentants de commerce 

La sernee a ét« ouverte a tn heur.-s 45. sous la 
presldei..e de M. Swaab. ).•«. Charles De'e.salle 
maire de Lille: Liegeois-S.x. enjoint- Ducaswl-
Lewune. conseillers municipaux, assistaient a 
cette séance 

H. Swaab les remercia de bien vouloir témoigner 
par leur présence, la sympathie qu'ils ont pour 
la corporation. Après avoir témoigné la niauvai«e 
impression produite sur les congressistes par lab-
sence diî ministre. M. Swaab donn» la parole à 
i l Teasler. de Marseille, rapporteur général 

Ce dernier lend compta des travaux en Congrès 
et remercie la muni.-inallté pour sa magnifique 
réception. Puis il pmnoixe un discours itout en 
faveur de la Fédération des voyageurs et rapré-
wnt.mts et examine les résultats acquis 

Une Commission chargée de se présenter au 
Palais-Bourbon, mardi, est ensuite désignée 

La séante est levée à midi. 

L'EXPOSITIOH CAMWE DD CLDB SAINT-HOBERT 
La 9" exposition canine du Club Saint-Hubert 

du Nord, qui avait réuni ses nombreux et remar
quable! sujets, dimanche, au Palais-Rameau, s 
eu un plein sucrés, rrire à l'innovation heureuse 
du Club Saint-Hubert, qui, su lieu d« prolonger 
l'exposition pendant trois jours, a décidé, en rai
son des inconvénients qui en résultent pour les 
sujets exposés, que celle-ci ne durerait qu'un 
jour. 

Près de 500 sujets s'y trouvaient réunis et une 
foule nombreuse vint les admirer. Nous avons vu 
comme précédemment de maenifiques collections. 
Aussi, les différents rince, installés danr le Pa
lais-Rameau, ou dans le ôetit jardin qui l'encercle, 
ne désemplirent pas pendant toute la matinée. Le 
nombre des entrées s'éleva à trois mille. 

A une heure, les membres du Club étaient 
réunis à l'Hôtel Delannoy. en un déieuner inti
me, à l'issue duquel des toasts pleins rfe honhomi» 
et d'humour furent prononcés par MM. De la 
Serre, président; Damez, secrétaire gênerai; So-
denxamp et Domanget. 

Nouvelles Religieuses 
La Fête du Sacré-Cœur 

R O U O A I X 

Comme la fête du Très-Saint-Sacrement), la fête 
du Sacré-Cœur a été célébrée dimanche avec une 
grande piété. 

Tous les offices ont été suivis avec beaucoup 
d empressement par les fidèle*. Les processions 
en l iouneur du Très Saint-Sacrement se sont dé
roulées dans le , églises gracieusement décorées, 
aussi magnifiques que le dimanche précédent. 

Répondant à l'invitation des comités parois
siaux, Ug catholiques avaient, sn très grand nom
bre, orne leurs maisons de drapeaux et de ban
nières en l'honneur du Sacré-Cœur. 

D a n s la canton d e Lannoy 
Comme la semaine précédente, la Fête-

Dieu a été célébrée en grande solennité dans tou
tes les paroisses du décanat de Lannoy. 

Dans les communes où peut librement se dé
rouler la procession publique du Saint-Sacrement, 
des cortèges religieux ont parcouru les rues au 
milieu des fidèles rangés sur les trottoirs. 

A cette intention, les paroissiens avaient pa
voisé avec j o û t leurs habitations. L e , groupes qui 
prenaient part aux processions taisaient l'admira
tion des assistants par leur excellente tenue. Sur 
les parcours les musiques locales ont exécuté des 
morceaux de circonstance alternativement avec les 
chante religieux entonnés par les maîtrises parois
siales. Devant les reposoirs MM. les curés ont 
donné leur bénédiction aux foules recueillies, tan
dis que les clairons sonnaient et les tambours 
battaient aux champs. 

MOU VAUX-LES-FRANCS 
La deuxième procession de la Péus-Dieu a eu 

lieu dimanche, à l'issue des vêpres. Le cortège, 
comprenant les diverses associations religieuses 
de la paroisse a parcouru les rues François-Masu-
rel, Jean-Bart, Rouget cle-Lisle. Gambetta et de 
Tourcoing. La chorale St-FTançois a exécuté les 
chants de circonstance, qui alternaient avec les 
airs joués par 1' "harmonie des Francs ». Le par
cours achevé, les fidèles se sont massés devant 
l'église St-Vinctm, où a été donnée la dernière 
bénédiction du st-Sacrement. 

LE FEU DANS UN TRAMwav. — Hier après-
midi, un car T arrivait place de la Gare, cnmncî 
par suit? d'un court-circuit 11 prit soudainement 
feu Les employés, a l'aide de seaux d'eau ôt d-' 
sable, éteignirent les flammes. 

FABKTQUEmCERCITEILSl 
HUVEI .BE PtSS, M. m I I Fit,,Hi. Ki \ 

• • « n o MaaasiM * • S I I N I I S T . i e p k . t . s l 

Convois Funèbres 
Mademoiselle Thérèse-AIbsrtins BERTEAUX, ssasjf 

de Monseigneur BERTAUX, Doyen de Saint Martin 
déoédee a Roubaix le 3 Juin 1910. dans sa se" 
année administrée des Sacrements. Messe de 
Convoi le Lundi • courant à 9 heures, aux 
Vigiles "ul seront chantées le même Jour a m . 1/j 
Convoi et Service Solennels le Mardi 7 dudit mois' 
a is h., église St-M*rtln, a Rx. Assemblée au près 
bytere de-Saint-Martin. 5. rue du Curé 87653 

Les anus et connaissances qui n'auraient pas 

M. NAESSENS ET G. M A R T I N 
Changeurs 

6, rue de la Gare, à Roubaix . Té léph . 61 

Ordre* de bourse, change, cornons, émission* 

8750-8 

• OOBAIX 
Chapelle de la Visitation SainteMarit 

(128, boulevard de Strasbourg). — Le lundi 6 
juin, les religieuses de la Visitation Sainte-Marie 
célébreront le troisième centenaire de la fondation 
de leur Ordre. Mgr Monnier, évêque de Lydda, 
présidera la fête qui se célébrera dans la Cha
pelle du monastère de la Visitation Sainte-Marie. 
— Le dimanche,5 juin, à 5 heures, aura lieu un 
salut solennel euivi de la bénédiction des statues 
de St François de Sales et de Ste Jeanne-Fran
çoise de Chantai. — Le lundi 6 juin, première 
messe à 6 heures moins le quart; deuxième messe 
à 7 heures, par Mgr Monnier, évoque de Lydda. 
A 9 heure*, messe solennelle par le clergé de la 
paroisse du Sacré-Cœur, avec assistance au trône 
par Mijr Lyuua. A 3 heures, vêpres solennelles 
pontificales; sermon par M. l'abbé Loiselet. 

ASOQ 
Co-nqrè, eurhan*tique dèrannî. — t ' n im

por t an t C o n g é s eucharistique pour les dix-huit 
paroisses du dec.inat de Lannoy sera tenu, à Ascq, 
le dimanche 26 juin. 

Il sera préside par Mer Marjrerini. avec le con
cours de M. l'a'bbé Delesalle, doyen de Lannoy, 
et de plusieurs autres autorités ecclésiastiques. 

Depuis plusieurs meis. la maîtrise paroissiale 
préoaré. en vue de cette solennité, l'exécution 
d'une messe à trois voix. 

Le Congrès se terminera l'après-midi par une 
procession à laquelle prendront part les déléga
tions de tout le canton, sous la conduite des curés 
de chaque paroisse. 

Le cortège s'annonce comme devant être magni
fique et triomphal. 

Les communications faciles et les nombreux 
trains qui desservent la localité permettent d'es
pérer la présence d'un jrrand nombre d'étrangers. 

CKROMQUE I E L'EBSEieREMERT 
INSTRUCTION PUBLIQUE 

M. Oui, professeur d'accouchemtn's et hygiène 
do la premier^ enlance, a la Faculté mixte dd 
médecine et de pharmacie de l'Université de Lille 
liondauon de 1 Université «M Lille), est nommé, 
sur sa tieni.i.iiuV'. à partir du 1er juin 1910 pro
fesseur db clinique obstétricale a ladite Faculté. 

Sont autori'.S a prendre part en 1910. au 
concours pour l'admission a l'Ecole normale supé 
rieure et l'obtention des bourses de licence : 

Section des Lettres. — Académie «de Lille. — 
Option A : MM. Denis, de St-iléban. — Option B 
(allemand) : MM. liailion, Hanot. 

Section des SciienLes — Groupe I MM. Bean-
flk. BlassW. Bénin. Car. Courtois. Dassonville, 
Dechaumont. Deloire. Drc-q. Duthoit. Galvaire, 
(iamain, Lefebvre, Leroy, .\ianet, Ousselin. Paaier, 
Kaiisun. Savary. Villain. 

II. Lr- Poupon, licencié ès-sciences physi
ques, prol.'sscur de physique, au Collège d'Argen
tan, est délègue pour l'enseignement de la Phy
sique au Lycée de Vul<.nciennes. pendant la durée 
du congé accordé a M Ooquidé. et t n remplace
ment do M. Seignier. nom acceptant. 

M. Seignier, précédemment chargé, a titre 
de suppléam, des fonctions de processeur chargé 
dd cours de physique au Lycée fie Valenciennes. 
est maintenu, sur sa demande, dans les ïonctinns 
de professeur de puysiqu.' au Collège dp Mtaux 

Sont promn.v à parts* du 1er Janvier 1909 : 
Inspecteur prlnunir.'. de- la 4e a lia Se classe M. 
Lat-mienat. Inspecteur au Quesno- — Professeur 
d'école normale d institutrices, de la 5e â la 4e 
classe, M. Désir, professeur a Douai. 

Communications 
TOURCOING. — L'Asseciatlon amicale des an

ciens élevée du Flocon organise, cette année, les 
trois excursions suivantes Le 17 Juillet, i Bou-
inïrne snr Mer. en train spécial. Prix, repas com
pris, 6 fr -.':. : — Le i septembre, à Calais, en train 
spécial. Prix, repas compris, 5 fr. «5: — Le^ 14 et 
15 août (ou à la Foire), a Metx (Alsace-Lorraine), 
avec biU^t circulaire valable cinq Jours, en Bel
gique : Visite de Metz des champs do bataille de 
Gravelotte et St-Pnvat. de Luxembourg, etc. — 
Pour tous renseignements, s'adresser a l'école, 
<ous les dimanches, de onze heures à midi. 

Tribune Publique 
(Le* article* eutliea dam cette sarfle * • 

îsejrnsl n'ensagant ni l'eslnlcn ni la ras* 
e.n.abililê ac ls rédaction,) 

La Raquette de* Tramways 
Tourcoing, le 5 juin 1910. 

Monsieur le Directeur du Journal de Roubaix. 
L'article paru dans le Journal de Roubaix d'hier 

sous la lubrique: « La [Raquette des Tramways a 
appelle quelques observations. 

Il est possible que 1 encombrement des tram
ways Dres de la Gi'and'Place rende nécessaire l'é
tablissement d'une boucle ou raquette; mais, ce 
qui n'est pas démontré c'est qu'il soit indispen
sable d'enfermer l'église Saint-Christophe dans 
cette boucle, de la boucler littéralement comme on 
le fait. 

On se demande si c'est bien la nécessité qui a 

fait adopter cet emplacement. On aurait pu éta
blir la raquette autour du terre-plein forme par 
la place de la République sur lequel il n'y a que 
très peu de circulation. Ou, si on ne voulait pas 
déranger les rares marchands qui viennent « y 
installer deux fois par semaine et les quelques 
baraques que l'on y élève chaque année au moment 
de la foire, il était encore très facile de construire 
cette raquette dans les rues si peu fréquentées qui 
entourent l'Hôtel de Ville et cela en laissant libre 
l'accès du grand perron, par conséquent sans en
traver en rien le service de la Mairie. 

Mais choisir le tour de l'église Saint-Christophe 
si fréquentée tous les jours par des personnes de 
toutes conditions et de tout âge, par les groupes 
d'entants des écoles , à laquelle presque chaque 
jour se rendent des enterrements ou des mariages 
et autour de laquelle il y a déjà, en dehors du ser
vice du culte, tant de circulation due au mouve-
trent des. halles, réellement c'était le dernier em
placement à adopter. 

S'il se produit des accidents on pourra dire 
qu'on les a. cherchés. 

Recevez, Monsieur le Directeur, l'assurance de 
ma considération distinguée. 

Un lecteur du « Journal de Roubaix >. 

TRIBUNAL CORRECTIQHKEL DE LILLE 

Présidence de M. MEUSY, vice-président 
Le* fausses déclarations et les Compagnies 

de Chemin de rar 
TJians le courant du mois d'août 1909, MM. (Du

bois et iDazin, emballeurs expéditeurs à Roubaix, 
adressaient des marchandises à un de leurs clients 
à Lyon. A l'arrivée en gare, les marchandises 
furent pesées. 11 y avait un excédent de poids de 
2.000 kilogs environ, sur celui indiqué .par la dé
claration. Le destinataire paya le supplément de 
port, qui lui fut réclama. 

La Compagnie du Xcrd se retourna alors contre 
l'expéditeur et porta plainte. Une enquête fut 
ouverte e t M. Résps Uazin était cité à comparaî
tre samedi devant le tribunal correctionnel. 

M' Dtabron, qui s'est chargé de la déiense de 
M. Dazin. explique au tribunal comment opèrent 
les commissionnaires pour lexpédition des mar
chandises qui leur sont confiées par leurs clients, 
11" dit ensuite que pour le cas particulier dont il 
s'agit, il n'y a pas de délit, que si délit il y a. 
il n'a pas été constaté, et qu en tout cas il n'y 
avait pas lieu à poursuites. 

M* Dubron estime que la fausse déclaration de 
poids ne constitue pas un délit. La Compagnie 
des chemins de ter <iu Nord n'a pas pesé les mar
chandises au départ, alors que les règlements 
d administration publique sur les transports par 
gTande et petite vitesse lui en font une obligation. 
11 ajoute que M. Dazin ni de pres ni de loin n'a 
été complice de cette fausse déclaration et qu'en 
conséquence il ne peut être poursuivi. 

Venant au second point de sa plaidoirie, le dé
fenseur dit que le délit n'a pas été constaté, puis
que la pesée faite à Lvon • a pu être contrôlée. 

Au surplus, la fausse déclaratio" dont il s'agit 
;ri en l'espèce ne donne droit qu'à une répara
tion civile et qu'il n'y a pas matière à contra-
ventietî. A l'appui de sa thèse. M* Dubron a cité 
de nombreux cas de jurisprudence. 

Après en avoir délibéré, le tribunal rend un iu-
cement acquittait purement et simplement M. 
Régis Dazin. 

Les perceurs de murai l l e s à Neuvl l le -en-

Ferrain 
Le 15 âvTri dernier, profitant de l'absence de 

M. Wagnon qui travaillait la nuit, des malfai
teurs s'étaient introduits cheœ lui en perçant le 
mur mitoyen donnant sur une autre maison. Tous 
les nieubies furent ouverts : deux cofl'-pis furent 
forcés et une somme de 180 francs fut enlevée. 
Ils furent aperçus sortant de la maison par les 
douaniers de service qui les prirent pour des frau
deurs. Les soupçons se portèrent sur Albert Des-
magt et Louis Janssens qui avaient été. vus rôdant 
autour de la maison. 

A l'audience. Desmaçrt déclare Qu'il a seul com
mis le vol, après avoir percé le mur avec une 
truelle de maçon. 

Le tribunal les condamne tous deux à deux ans 
dé prison. 

En raison de ses condamnations antérieures, 
Jsnssens est en outre condamné à la relégation. 

L' incident électoral de Linse l tes 
On se scuvient que le 24 avril dernier, après la 

proclamation du résultat des élections à Linselles, 
un ouvrier tisserand, M. Delvas tut renversé, pié
tiné et eut le bras gauche fracturé. 

L'enquête ouverte aboutit à l'inculpation d'un 
sieur Oscar Vanrullem. 

Naturellement il a nié aux audiences précé
dentes être l'auteur de l'agression dont a été vic
time M. Delmas. 

De nombreux témoins à charge ont infirmé ses 
affirmations et le témoignage des témoins à dé
charge n'a point été assez précis pour laisser pla
ner quelque doute sur sa culpabilité. 

L'audience de samedi a été consacrée aux plai
doiries. M" Carpentier. qui se présente pour M. 
Delmas. outre une condamnation réclame 300 fr. 
de dommages-intérêts. 

M. Compans, substitut, appuie la plaidoirie de 
M* Carpentier et demande lui aussi la condamna
tion de Vanrullem. 

M' Spriet, défenseur de ce dernier, d i t qu'il 
n'est pas prouvé que Vanrullem est l'agresseur. 
Les témoignages ne sont passez précis, et que le 
doute doit lui profiter. 11 réclame en conséquence 
son acquittement. 

Après en avoir délibéré, le tribunal condamne. 
Vanrullem à 50 fr. d'amende avec sursis et 250 fr. 
de dommages-intérêts. 

UNE B.IXÏ DA-VS rN ESTAMINET, A LILLE. _ Le 9 
mai dernier, un gToupe d'ouvriers briquetiers en
traient dans l'estaminet de M. Alphonse Vanmul-
len, rue SaintDruon. a Lille, et s'y prenaient de 
ouerelle avec les consommateurs qui s'y trou
vaient. Des injures et des ,cros mots furent échan
gés et l'on en vint aux coups. Ce que voyant, le 
cabaretier voulut s'interposer et pria les brique-
tiers de sortir. Mal lui en prit, car la colère de 
ces derniers se retourna contre lui. 

Us s© mirent à casser des chopes et verres qui 
se trouvaient sur le comptoir. Mis dehors, les bri
quetiers enlevèrent les planches d'une palissade 
clôturant le jardin et brisèrent les carreaux e t en
foncèrent la porte. 

Au cours de la mêlée, un consommateur, Pierre 
Caloin, fut frappé à la tête avec une cannette, le 
cabaretier fut également blessé. 

Cependant la police prévenue accourait sur le* 
lieux. A sa vue les briquetiers crurent prudent* 
de déguerpir. L'un d'eux put être rejoint. 

Il déclara se nommer Auguste Heemeryak et de
meurer à Loos. L'enquête ouverte permit de dé
couvrir ses complices : les frères Alphonse et Cy
rille Vroman. et Jules Delbecke, sujets belges. Ce 
dernier a payé une partie de la casse au caba
retier. Les frères Vroman ont pris la fuite et font 
défaut. 

Après l'audition des témoins, le tribunal les con

damne: Auguste iHemeryck à 1 mois -de pri*on ; 
Jules JMbecke, à 1£ jours de- prison; Alphonse 
Vroman à 2 mois de prison-; Cyrille Vroman à 1 
mois de prison. £ n outre tous les quatre encou
rent une amende de 11 francs. 

AFFAIRES »IVERSHS. — Camille Houck, ne à 
Conrtrai, est poursuivi pour infraction à un arrêté 
d'erpulsion. 11 est condamné â 40 heures de pri
son.' 

Henri Dhaene, de Roubaix, a déjàsuhi plusieurs 
condamnations pour vagabondage et^nendicité. 
Le 2 juin, il a été arrêté pour ls même motif. 

H u i t jours de prison. 
— Deux gamins de Roubaix, Pierre Montignies, 

13 ane, et Jules Leveugle, 16 ans, ont dérobe une 
plaque de bicyclette au préjudice de M. Desplan
que. Us voulaient la revendre pour se procurer de» 
1 angent. Us sont remis à leurs parents comme 
ayant agi sans discernement. Ces derniers 1 
déclarés civilement responsables. 

CONCERTS â SPECTACLES 
SALLE DES FÊTES SAINTE-CECILE 

Aujourd'hui lundi, séances de s a 11 heures. 
Les jolis spectacles que donne le Cinéma de la 

rue St-Georges obtiennent, tous les dimanches, 
lundis et jeudis, de véritables triomphes, mérités 
du reste. Projections nettes des vues toujours nou
velles et intertssantes. 8;696d 

CAFÉ LAITERIE DD PAJtC BARBIEDX 
Lundi « Juin 1910 : Déjeuners et dîners à prix 

fixe 2 tr. 50 avec bière, 2 fr. 75 av»ec vin. De 5 h 
à 10 heures, concert symphonique. S7697d 

matinée. Entrée libre .. 
I» h. 1/2. grand concert. Colossal succès de Louieet, 
Géo Geins. Jos Tnam, Monier. etc., etc. 87698d 

Compagnie des tramways 
de Roubaix et de Tourcoing 
Horaire ligne H. — Pendant le concours de 

T i r . — Ligne H : Car* du Nord à la Care 
du Pile et au Stand 

Ligne H : Gare du Xord à la Gare du Pile et 
au Stand. — Gare du Nord pour la Gare du Pi le 
et le stand : premier départ 6 h. 36 matin ; dernier 
départ : 8 h. soir. De 12 en 12 minutes de 6 h. 36 
matin à 8 heures soir. 

Stand pour la Gare du Pile et la Gare du N'ord • 
6 h. Af, matin et 8 h. 34 scir. De 12 en 12 minu
tes de 6 h. 46 matin à 8 h. 34 du soir. 

A partir de 8 heures du soir le service sera 
arrête à la Gare du Pile et les départs seront lea 
suivants : Gare du Xord pour la Gare du Pile : 
8 h. 12, 6 h.27, 8 h. 4 2 ; 8 h. 57. 9 h. 27 e t 
9 h. 57. — Gare du Pile pour la Gare du Nord : 
8 h. 35, 8 h. 50, 9 h. 05, 9 h. 20, 9 h. 50. (10 h 15 
pour la place de Eoubaix). 

Chemin de fer du Nord 
Mutat ions . — M. Guilbert , chef de gare à 

Pont -à -Vendin , n o m m e à Leforesr e t non ins 
tallé, es t m a i n t e n u sur sa d e m a n d e à Pont-
à-Vendin. 

M. Devrai , chef de g a r e à M o n t i g n y - e n - O s -
trevent, es t n o m m é chef de g a r e à Leforest . 

M. D e w i s m e . chef de gare au Poir ier , 
n o m m é à Pont -à -Vendin , n a s s e r a à Montigrry-
en-Ostrevent . 

M. Triboulet , sous-chef de g a r e à Ter-
g n i e r , e s t n o m m é sous-chef de (rare a Busi -
g n y , en remplacement de M. Jacob, précé
d e m m e n t n o m m é chef de stat ion à Recqui-
g n i e s . 

A l'Exposition ds Bruxelles 
LA R E C E P T I O N DES S O C I É T É S F R A N 

Ç A I S E S PAR LES M I N I S T R E S 
1T. J e a n D u p u y . minis tre du commerce e t 

d e l ' indus tr i e ; M. K u a u . m i n i s t r e ae l 'agricul
ture , e t i l . Georges Trouil lot , minis tre dos 
colonies , o n t reçu, vendredi soir , la co lonie 
française de Bruxe l l es , qui leur a é té présen
t é e à la l égat ion de F r a n c e par M. Garr igues , 
prés ident de la Chambre française du com
merce e t d ' industr ie e t d e la Soc ié té française 
d e b ienfa i sance , e n t o u r é d e M M . D u c h è n e , 
A g e n e t , M0tt.1v, Cordeau, S imon Zorn, H a -
maide , e t de tous leurs dévoués col laborateurs 

A u nom de la Chambre française de com-
meroe e t d ' indus tr i e et des cinq sociétés fran
çaises d'ass is tance de Bruxe l l es , M. Garr igues 
pr i t la parole e t prononça un discours dans le
quel il présenta success ivement aux min i s t res 
français ces différentes groupements . 

Après ce discours fort applaudi , M. le mi
n i s tre d u commerce prit la parole e t répon
dant au discours de M. Garr icues . ^r fit l ' in
t e r p r è t e de ses co l lègues pour e x p r i m e r le priai 
que le gouvernement c e la Républ ique a t ta 
c h a i t a u x généreux efforts de la va i l lante 
Chambre française de commerce e t d' industrie 
de Bruxel les , e t la remercia , ainsi que les dif
f érentes sociétés d e bienfaisance , pour le don 
généreusement mis à la d ispos i t ion pour les 

fiarents des v i c t imes de l a ca tas trophe do Ca-
ais. 

A l'occasion de l ' inaugurat ion de la sect ion 
française , M. S i m o n , secrétaire de la Chambre 
française de commerce et d' industr ie , a é t é 
promu au grade d'officier de l ' ins truct ion pu
blique. 

LE B A N Q U E T F R A N Ç A I S 
L e s min i s t res français devaient être reçus 

off iciel lement à Bruxe l l e s -Kermesse . L ' o r a g e 
formidable qui s 'est décha îné sur Bruxe l l e s , 
vers huit heures , a contrarié le programme 
d u cérémonia l prévur 

C'est au mi l ieu d'un vacarme infernal et à 
la lueur de fu lgurants éclairs que c h a c u n des 
minis tres , tels les demi-dieux de la tétralo
g i e w a g n é r i e n n e , ont fait à tour de rôle leur 
entrée au t Chien-Vert • , où plus de six cents 
inv i tés avaient répondu à l 'appel du c o m m i s 
saire généra l e t du prés ident du Comité fran
ça i s . 

Chacune des trois tables était p r é s i d - e par 
un minis tre français : MM. D u p u y , m n , s t r e 
du C o m m e r c e ; Troui l lo t , minis tre i e s Colo
n i e s , e t R u a u , min i s tre de < l 'Agricul ture . 

On remarquait la présence d e ton* le* .xvi* 
n i s tres à portefeui l le , s a u f M. D e s c a m p * - D a • 
v-id, e m p ê c h é , et les prés idents du Sénat et 
de la Chambre J a m a i s on ne vit à un ban
quet un nombre auss i cons idérable de per
sonna l i t é s officiel les. 

M. B e a u , min i s t re de F r a n c e , a porté le 
premier toast au R o i d à La Reine . « l a Pe l -
g i q u e peut s 'enorgue i l l i r d e s m a r q u e s de 
s y m p a t h i e dont sont e n t o u r é s partcut K V I S 
j e u n e s Souvera ins . L a F r a n c e , l i ée à >a Bel 
g i q u e par une amit i é i n d i s s o l u b l e , e s t h e u 
reuse du n o u v e a u p r e s t i g e que l 'F.xposit ion 
d e Bruxe l l e s lui apporte . A p r e s ' e r è g n e fé
cond de L é o p o l d II , la F r a n c e voit avec plai
sir que le nouveau r è g n e c o m m e n c e •**>• les 
p l u s heureux ausp ices , s ( A p p l a u d i s s e m e n t s 
u n a n i m e s ) 

M. Huber t , min i s t re du Trava i l , boi t au 
prés ident de la Républ ique qui incarne avec 

t a n t de d is t inct ion la p u i s s a n c e d é m o c r a t i q u e 
de la France . Il cons ta te c o m b i e n bri l lante 
e t c o m b i e n importante est la part ic ipat ion 
française et il remerc ie le g o u v e r n e m e n t fran
ç a i s d'avoir f écondé l'effort u n a n i m e de la 
nat ion française . Il boit a u x m i n i s t r e s fran
ça i s présents à la fête. 

C'est M. le sénateur frança i s D u p o n t , p i é -
•sident du C o m i t é français des expos i t ion , a 
l ' é tranger , qui remerc i e M. Cnapsa l t t l e s 
e x p o s a n t s f r a n ç a i s - d e l e u r merve i l l euse n.i£e 
e n scène . Il rappel le les s u c c è s de l a F r a n c e 
aux e x p o s i t i o n s de Bruxe l l e s 1897 e t d e 
L i è g e 1905. 

La baron Jan6sen,„dan= un tr»**; tr i* ""-
plaudi . vante à son tenir l ' inf luence d e la S e c 
tion française sur la réuss i te cunip'.::te de 
l 'Expos i t ion et fait u n p a n é g y r i q u e très c h a 
leureux du rôle de la France dans tous ics do
m a i n e s . ^ 

Il boit à M. Chapsa l , c o m m i s s a i r e g é n é r a l 
- français , dont il fait un é l o g e bien mér i té . 

L e prés ident du Conse i l munic ipa l de P a r i s 
e s t heureux de pouvoir apporter à la V i l l e 
d e Bruxe l l e s le sa lut amica l d e la capi ta le 
française . M. Max, b o u r g m e s t r e de Bruxel 
les , répond e n termes très s y m p a t h i q u e s pour 
Par i s et la F r a n c e , 

Le m i n i s t r e D u p u y termine la série de s 
toas t s e n affirmant la beauté de l'ExTJosition ; 
il boit aux vai l lants França i s qui o n t fait 
œ u v r e d e patr io t i sme e n o r g a n i s a n t la sec 
tion française avec tant de d é v o u e m e n t et de 
talent. « L a France et la B e l g i q u e , dit-tl, dans 
une marche parallMe, travaillent à la défense 
des idées d e l iberté et de just ice . » M. D u p u v 
porte la santé d e s prés ident» d e la C h a m b r e 
et du Sénat et de s min i s t res présents . 

A onze heures et d e m i e , la fête se t e r m i n e 
d a n s une cordia l i té charmante . Le banquet 
de 635 couverts était fort bien ordonné ; t â c h e 
difficile pourtant d 'organ i ser au D i a b l e Vert , 
— je veux dire du Chien Vert, — parei l le 
réunion g a s t r o n o m i q u e . 

LA J O U R N E E D E D I M A N C H E 
MM. D u p u y , min i s t re du C o m m e r c e , e t 

Troui l lot , min i s t re de s Colon ies de F r a n c e , 
se sont rendus d i m a n c h e mat in à l 'Expos i 
tion des Beaux-Art s , au Cinquantena ire , o ù 
ils o n t v is i té la sect ion française . 

L e s min i s t res é ta ient a c c o m p a g n é s de M. 
Beau , min i s tre de F r a n c e à Bruxe l les ; de 
M. le sénateur D u p o n t , prés ident d u C o m i t é 
des e x p o s i t i o n s françaises à l ' é tranger ; d e 
M. Chapsal , c o m m i s s a i r e généra l d u Gou
vernement français , et de M. D e s c a m p s - D a -
vid, ministre des Sc i ences et des Arts de Be l 
g i q u e . 

i -es min i s tres s'arrêtèrent que lques ins tant s 
devant les tableaux de Fora in , de B e s n a r d , 
de Renoir , de Gas ton la T o u c h e , p a s s è r e - t 
par la sect ion de s méda i l l e s , revinrent par le 
sa lon d 'honneur et les c o m p a r t i m e n t s du 
blanc et du noir et de l 'architecture. A midi , 
la v i s i t e était terminée . 

A l'Ecole française 
Bruxe ' l e s , 5 juin. — C e mat in , M M . Troui l -

i . °V. t? U t u e t D u p u > ' . " ' n i s t r e s , se sont rendus 
1 e f r a r i î a ; s e , où i l s o n t é t é reçus par 

M. Charles Rol land, qui leur a exp l iqué le 
but de l ' inst i tut ion, qui e s t de donner aux 
enfant s le culte de la patrie et de conserver 
des c i toyens à la France. 

Le corps professoral et un g r o u p e d'é lèves 
ont été présentés aux minis tres qui ont féli
c i te AI. Rol land du succès de son oeuvre. 

L e s min i s tres s e , sont rendus e n s u i t * à la 
sect ion française du Salon des Beaux-Arts , 
où i l s ont été reçus par le c o m m i s s a i r e du' 
Gouvernement , M. S a g l i o , qui leur a fait les 
honneurs du Salon. L e s min i s t res ont expri 
mé leur vive sat is fact ion. 

«**> 
La Presse belge 

L ' « Indépendance B e l g e » dit que les pa
roles prononcées hier par M.M. D u p u y , R u a u , 
Troui l lot et Beau , auront un puissant écho e n 
France et e n B e l g i q u e . 

LE P R E M I E R C O N C R Ê S M A R I T I M E 
N A T I O N A L 

La séance d'ouverture 
D i m a n c h e mat in , dans une petite sal le du 

palais des fête* de l 'Expos i t ion , s'est tenue la 
première réunion du" C o n g r è s mari t ime natio
nal. 

Au bureau. M. le député Franck prés ide , 
entouré de MM. Schol leart , chef du Cabinet , 
et D a v i g n o n , min i s tre de s Affaires é t rangères ; 
Beernaert , min i s tre d'Etat ; H e r v v - C o u s m , 
Maroy, S m e e s t e r s . D e Bruyn et d'autres di
r i g e a n t s de la L i g u e mari t ime. 

D a n s la sal le , des armateurs , des marins , 
des f inanciers , de s h o m m e s pol i t iques , l e mi
nistre Hel leput te , le g o u v e r n e u r Beco , les re 
présentants Carton de Wiart, Lev ie . Hubert , 
Capel le , d 'autres encore et à leur tète le roi, 
dont on a applaudi tout à l 'heure tout parti
cu l i èrement l 'entrée, parce qu'on a compris 
la s ignif icat ion de son g e s t e . 

C'est M. Schol laert qui prend le premier la 
parole. 

L'honorable chef du Cabinet rappel le 
d'abord les efforts accompl i s par Léopo ld II 
pour déve lopper notre marine et expose en
su i te l é t a t de notre l ég i s la t ion actuel le . 

Cette l ég i s la t ion , dit-il, doit être c o m p l é t é e 
si l 'on veut assurer le déve loppement de l ' in
dustr ie d e s transports mari t imes en B e l g i q u e . 

FauNkrtMi au ( J O U R N A L D E R O U B A I X » 
Su lundi. • juin « I l 
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Les Étourderies 
DE 

la Chanoinesse 
PAR LÊQM DE TIRSEAU 

X I 

A l'hâte* « e r r a i , on a» t i n t fort tranquil le 
M a d a n t l 'hiver, ainsi que l 'avai t annoncé la 
«Whses» . El le d o n n a chaque s e m a i n e comme 
d 'habi tude , un dîner int ime où l'on voyai t tou
j o u r s J a a a e t sa femme, d o n t l a santé sem
blait «meilleure 

C e t t e année- là , pour la première fois, Yvonne 
ajssjau aux dîner* hebdomadaire*, ayant à se* 
• o t é * la fidèle K t t h l e e n , qni no pouvait pin* 
•sssresieer è aon é levé t rop d'imfmlsivtnett. I l 
• ' • t t pas été j u s t e de dira qu'Yvonne é t a i t 
*>»venue t imide , car e l le répondai t toujours 
»v*c a u t a n t d 'a i sance que d a-propos à qui lni 
• a l l a il Mais el le parla i t peu 1» première, e t 
I s s jeune* gêna inv i t é s , — il y en a v a i t tou-
f M r * deux ou trois , — pronost iquaient e n t r e 
» * n qu'e l le n e s e r a i t j a m a i s « flirt ». 

P a r m i ce* j eunes gens , le prince ûgara i t un 
M pin* aooveot qu'à son tour , mai* pas assea 
•sar faire naî tre 1 idée d 'une préférence «ymp-
•asVÉésjaa •**•• la, djsah*****. D auUaor*, l e jour» 

nal mondain par excel lence ne parlait j a m a i s 
des d îners de Pljôtel Clerval. Par contre , il 
é ta i t rare qu'un numéro fû t mis e n vente sans 
qu'Argi lane pût y voir son nom. L a « chose 
imprimeo » fa i sa i t son oeuvre. U n jour, pas
s a n t en revue les famil les où ex i s t en t plusieurs 
t i t res , le chroniqueur héraldique* c i ta les 
Monti iulac, pr inces d'Argi lane. L a not ice , 
bien documentée , m a i s t rès courte , é t a i t f a i t e 
avec t a n t d'adresse que le frère a îné d 'Anto ine 
encore ,quo fur ieux , ne put protester ; car, 
après tout , le t i t re appartena i t aux Montbulao 
e t le journal ava i t eu soin d e laisser dans 
l 'ombre l a raison v r a i e d e ce t apanage . B i e n t ô t 
on fut habi tué à l 'ex is tence du prince d'Argi
lane presque a u t a n t qu'à cel le d 'une demi-
douaaine d'autres à qui , pour ê tre jus te , la 
couronne fermée n'al lait pas toujours s i bien. 

L a fée A-propos semblai t avoir é t é s a mar
ra ine . Quand il entra i t dans un salon, il é t a i t 
rare que quelqu'un n'eût po int parlé de lui 
u n e demi-heure plus tôt ; u dev int admis qu il 
é t a i t spir i tuel ; o n c i t a les m o t s tombés d e ses 
lèvres. C'éta i t le seul reproche que lui fa i sa i t 
madame de la Oaudière , un peu portée à la ja
lousie aur o s p o i n t . E l l e d i t un jour à sa pe
tite-fille de Melmont , qui v a n t a i t les sai l l ies 
d 'Anto ine: 

— Il faut beaucoup d e jol is mots , votre 
prince. Mais j e voudrais b ien, un jour , le voir 
e n faire un. Il ressemble aux poules dont je 
m a n g e les oeufs tous les m a t i n s , s a n s les avoir 
jamais vue* pondre. Il a de bonne* manières 
e t m'amase assez; toutefo i s j e n e trouve pas 
que son espr i t dépasse les autres . 

— L n i non n lus , g r a n d mère . S répè te à «lui 

v e u t l 'entendre que vous ê tes la femme la plus 
sp ir i tue l le de P a n s . 

— J e pense qu'il flatte t o u t le monde . Pro 
bablement i l vous assure que vous ê t e s l a p lus 
jo l ie femme de France . 

— N o n , grand'mère: il ne s 'a t taque jamai s 
aux bons ménages . D'a i l l eurs , il n 'es t pas flirt. 
I l déclare qu'il cherche à se bien marier , t o u t 
bonnement , e t que , n ' é tant pas riche, i l do i t 
séduire les jeunes filles par ses ver tus . 

— J ' a i m e à croire qu ii se moque ou , alors, 
adieu sa réputat ion d ' inte l l igence ! 

U n e chose pourra donner quelque idée du 
savoir-faire de la duchesse. A u x yeux de t o u t 
Par i s , c 'é ta i t le duo qui é t a i t ent iché d'An
to ine . E l l e d i t un j o u r à un dîner où ce der
n ier manqua i t : 

— J e sais m a i n t e n a n t pourquoi mon mari 
adore ce j eune homme. Il s'est mis en t ê t e de 
le présenter au Club. Al lons! mon cher, ne 
prenez pas l'air mystér ieux . Vous a imez faire 
ces é lect ions comme les vie i l les filles a iment 
fa ire les mariages , 

A n t o i n e fu t admis au scrut in s u i v a n t . C'était 
un grand pas vers des des t inées plus hautes . 
M a d a m e de Clamecy, avisée par un p e t i t bleu, 
répondi t à son amie Chr i s t ine : 

« N o u s sommes bien contente*; U n'est que 
t e m p s pour nous d'avoir un succès . Les affaires 
s 'annoncent bien mauvaises pour c e t t e sa ison ». 

D e s a i n e qu'Antoine dînni t environ toutes 
les deux semaines au premier é t a g e de l'hôtel 
Clerval , de même Pierre d îna i t au second tous 
les hui t jours au moins une fois, e n compagnie 
plus que restre inte . Ces soirs-là, Da i sy fa i sa i t 
d ire à sa belle-sceur d e montre s e m e t t r e à 
tabla ai e l l e é t a i t seu le , chose qui arr iva i t 

souvent , le duc e t la duchesse ne chômant pas 
d ' inv i ta t ions . Le plaisir qu 'Yvonne éprouva i t â 
rencontrer « monsieur Airflou » n 'ava i t pas di
m i n u é j peut -ê tre avai t - i l un peu c h a n g é d e 
nature . E n somme, parmi les j eunes gens qu'on 
lui la issait vo ir , elle n'accordait son a t t e n t i o n 
qu'à deux . 

L 'un bri l lant avec tac t , habi l lé selon un 
goûf sûr, j oua i t sous ses y e u x un rôle où il 
a v a i t le ta lent de mettre une e x t r ê m e légèreté 
d e ma in . J a m a i s 11 ne lui par la i t longtemps , 
j u s t e assez pour une flatterie fine montrant 
qu'il l 'admirai t déjà , o u pour une pla isanter ie 
fa isant voir qu'i l ne la v ie i l l i s sa i t pas a v a n t 
l'âge. A vrai d ire , le mei l leur de son rôle 
cons i s ta i t à occuper la scène m ê m e quand il 
n 'é ta i t pas vis ible . S a n s avoir l 'air d'y toucher, 
madame L e R e m o u l e u r ou Osr i s san j e t a i e n t 
son nom dans l ' entret ien ; ils v e n a i e n t toujours 
de qui t ter le prince. Enfin, la duchesse , quand 
el le ouvra i t , son journal à dé jeuner , t rouva i t à 
la première page un écho dont elle fa isa i t part 
à h a u t e vo ix . On avai t « reconnu » la. prince 
à tel en terrement , à tel mar iage , à te l le mat i 
née . I l a v a i t é té à l 'Opéra dans te l l e loge ; ij 
a v a i t massacré de s fa isans à tel le bat tue , écr i t 
son nom chez te l le personne royale. T o u t ce la 
é t a i t peu de chose, maie suffisait à produire 
sur l 'esprit d 'Yvonne un c o m m e n c e m e n t de 
v a g u e obsession. La présence d 'Anto ino lui 
é t a i t agréable, mais In ren'in-t nerveuse , parce 
qu'il é t a i t nerveux lui -même NOUS son appa
rence de cakne. Invar iab lement , elle sorta i t 
f a t i guée de ces courts e n t r e t i e n s avec lui . 

P i e r r e d'Andouvi l le , au contra ire , lui don
n a i t u n e impression de repos. N u l ne par la i t 
de lui e t il par la i t p e u . C ' é t a i t s e u l e m e n t ohea 

sa belle-sceur qu'Yvonne le rencontra i t . U n e 
fois , cependant , la duche&se l 'avai t i n v i t é à sa 
table avec les E s t a g n y . Mais la vue du prince, 
i n v i t é e n même t emps , l 'avai t g lacé . 

L 'ayant t rouvé quelques jours p lus tard à 
l ' é tage supér ieur , Yvonne lui d i t : 

— Vous aviez l'air de vous e n n u y e r ferme 
chez m a m a n ! 

— J e ne m ' e n n u y a i s pas , mademoisel le: mai* 
j 'é ta is découragé. Comment font ces gens qui 
t r o u v e n t moyeu de vous parler sans avoir rien 
à vous dire, e t de vous faire rire de ce rien 
comme si c 'é ta i t fort a m u s a n t ? J a m a i s j e ne 
pourrai , e t je vous assure que c 'es t tr i s te . 

A cer ta ins moments , elle a v a i t u n e façon de 
regarder P ierre qu'on aura i t pu juger libre, si 
le coup d'œi l a v a i t dure plus d 'une demi-ee-
oonde. Ce fut e n le regardant a ins i q u e l l e 
d o n n a ce t te réponse : 

— N e vous sentez j a m a i s t r i s t e quand je 
suis là. monsieur Andou. E t ne soyez pas agacé 
de m'entendre rire comme une sot te , sans en 
avoir e n v i e . Les hommes cro ient que nous r ions 
pour montrer nos dent s . I ls ne se d o u t e n t pas 
que c'est souvent pour n e pas leur bâiller au 
nez. 

U n e des choses qui é t o n n a i e n t Yvonne , de 
puis qu'e l le s ' é ta i t mise à « é tudier » P i e r r e , 
é t a i t de voir son v i sage s'épanouir pour u n 
mot qu'el le lui d i sa i t . D a n s les yeux du prince , 
o'était toujours le même regard de loup, froid, 
vo lontaire , obst iné , causant un peu d e frisson. 
Mais elle é t a i t f o l i é e de convenir e n e l le -même 
que ce frisson n'al la i t pas sans quelque pla is ir . 

L'hiver , cependant ,»uivit son cours . La P u 
rification arr iva , qui e s t l 'une des deux épo
ques o ù l e s p r o p n o t a i r e s toiaahegtt leur* ferma-

fjtML ou du moins les touchaient d u r a n t la pé
riode d obscurantisme aujourd asti d iss ipée . 
La chanoinesse , d o u t la for tune cons is ta i t d a n s 
une seu le ferme, p a s des mei l leures , fût m o r t e 
d e fa im depuis longtemps si Timoleon d e Cler
val n 'avai t e u i* généreuse idée d ' ê t r e l e fer
mier de sa t a n t e . 

— Laissez-moi, lui avai t - i l proposé , f a i re 
valoir vos terres . J e n'ai plus rien au soleil , ' 
vous le savez . A i e x a n d n n e a y a n t racheté les 
domaines . J ' a u r a i d u plaisir à voir de t e m p s 
eh t emps me* bœufs labourer la p la ine et met 
moissonneurs couper le g r a i n . P o u r v o u s , la 
cer t i tude de n'être pas volée sera un soulage
m e n t . 

L a chanoinesse ne pouva i t hés i t er d e v a n t 
c e t t e propos i t ion . E l l e l 'accepta e t *'en t r o u v a 
bien . N o n s e u l e m e n t el le n e f u t p a s volée 
mais ses revenus s ' a u g m e n t è r e n t immédia te 
ment . El le d i sa i t parfo i s à s o n va le t d e cham
bre, in t endant , jard in ier e t frère de la i t : 
. — F r a n c h e m e n t , Cas imir , les v i l lageo is «ont 
i r r i tan t s par l eurs p la in te s cont inue l l e s . C e t t e 
a n n é e , à les e n croire , le f roment n'a pas 
d o n n é . Or j ' a i t r o u v é d a n s m o n rend-t*rre 
v i n g t boisseaux de p lus q u ' à l a dern ière ré
colte , qui é t a i t fort convenable . 

Cas imir , qui connaissa i t l es secre t s d e la 
famil le , e t l a fierté de race d e « mademoise l le », 
t r o u v a i t u n e exp l i ca t ion à c e t t e prospéri té 
t o u t e locale. Mais sa vénérable maî tresse ne s'y 
la i s sa i t pas prendre: 

— J e v e u x b ien a d m e t t r e q u e m o n n e v e u 
s 'entend à la cu l ture , m o n 'bon Casimir . Mai* 
il y a u n e a u t r e ra ison: J e pr i e l e bon D i e u 
e t o sa mécréant s m le p r i e n t plu*. 

•*A. tutvrt}. 
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